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LE CII ANT I)E L'OUVRIER

(MUSIQUE DE M. R. L .... >

1

Quel est ce Canadien,
San,, gloire et sans envie,
Qui pat-se dans lit vie Bi
En pratiquant le bien? Ç i
C'est l'ouvrier, c'est l'ouvrier

REFRAIN :

Reposons-nous, joyeux confrères,
lDe nos labeurs, de nos efforts ;
Amiusons-nous comme nos pères
Soyons unis pour être forts

En vrais lurons,
'Sur tous les tons,
Chantons, chantons

I ':

Qui donc, à dix-huit ans.
Joyeuix, entre cn ménage,N'ayant pour tout partage Bi
Que ses deux bras vaillants ? -
C'est l'ouvrier, c'est l'ouvrier!

Reposoins-nous, joyeux conf reres, etc

Au temple du Seigneur,
Quel est celui qui prie
P>our sa chère patrie , Bis
Avec plus de ferv'eur.
C'est 1 ouvrier, c'est l'ouvrier

Reposons-nous, joyeux confrères, etc.

IV

Qui îarche au premier rang
Et porte la bannière,

La tête haute et fière,Bi
Lejour <le la Saint-Jean ? Ii

C'est l'ouvrier, c'est l'ouvrier!
RepRons-nous, joyeux confrères, etc.

V

Qui supporte toujours
Avec joie et courage
L'humiliant ouvraýge
Et le fardeau des jours? Bis
C'est l'oùvrier. c'est l'ouvrier

IRePosons-naus, joyeux confrères, etc.

VI

Qui fait le Canada
Si riche et si prospère ?
Ce n'estp as l'Angleterre, 1- Bis
Et ion plus le soldat; 1
C'est l'ouvrier, c'est l'ouvrier !

Reposons-nous, joyeux confrères, etc.
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Oùi donc est la vigueur,
L'espoir et l'allégresse,
L'amour et la tendresse -Bis
Et surtout le bonheur ?
Chez l'ouvrier, chez l'ouvrier!

REFRAIN :

Reposons-nous, joyeux confrères,
D)e nos labeurs, tle nos efforts :
Amusons-nous comme nos pères
Soyons unis pour être forts

En vrais lurons,
Snr toîus les tons,
Chantons, chantons!1

Québec, février 188.

LA FEMME CANADIENNE

Québec, 4 février 1889.
N'on-siur le Rdacteur,

Veuillez remercier pour moi, par l'entremise de
votre journal, si vous ne pouvez le faire autrement,
votre charmante collaboratrice, Marie-Laure, pour
le bouquet... spirtuel-c'est le cas de le dire
comme dans Petit Chose-qu'elle vient ('adresser
à l'humble panégyriste de la femme canadienne.

Estime et gyratitude : deux bien belles fleurs, e-n

Un mot seulement, madame ou mademoiselle
Maî-ie-Lauî'e (choisissez>: Vous me confirmnez
dants le ,ueneît .ue1a oé1oîter'sur les apti-
tu(les litté'rai-es (les Canadieinnes. Vous êtes bien
-ommne toutes les autres, allez !... avec cette diffé-
rence qu'à votre couvenit oit ne néglige pas autant
les p)oints-et-vîrgules quteje lai éci it, et qu'oîn'Wy
ap>prend Ieni plus à pienser' avec otriginalité, ce (lui
est le graiff secr-et (lu succès clans la littérature
(le notre oriinal die siècle.

Plaçons ici unie idée pratique. Je suis toujours
étonné, chîaque fois (lue j ouvre Li,, MONDE ILLUS-
TRÉ, (lu nlomtl)r'C ce vos collaboi'at -ices. Les aticles
signés (le 110105 féîuiiinis ont unie saveur lparticu-
lière. Il y a là une mine à exploiter'. Dommnage
(lue tant (le talent ne trouve pals un déblouché1
Quand donc aurons-nous une pr'esse assez riche
pour payer celles qui savent teni- une plume ?

Si vous donniez l'exemple, messieurs du MONDE
ILLUSTRÉ i.. en otuvrant un concours.., pas de
beauté, par exemiple, ni d'estime et de gratitude...
car Màarie-Laute n'aurait qu'à ptrendre tous ces
prix pour elle, et la partie ne ser'ait pas écrala
Mais offrez. une couronne -- à l'effihrîie (le la reine,
celles-là sont mieux appreciées-pour le meilleur
essai sur un sujet donîné, ou pour la plus jolie nou-
velle : et (lui sait ? il y aur'ait peut-être encore
une chance pour Maieb-Laur-e ? Ce serait alors
mion tout' de lui tourner un complimient.

Confî'aternelleînent à vous,
ULRIC BARTIIE.

RÉMINISCENCES DU PASSÉ

Je tran.,cî-îs, pour les lecteurs du MONDE IL-
LUSTRÉ, un petit travail co)lîposé il y a déjà quel-
ques années. Le morceau a pour titre : Dieu a tout
fitt pour 1'/cnnc dont la rie passe si vite.

Le doux prinîtemps accompagné de la rose, son
fidèle interprète, répandant avec une tendre pro-
digalité le baume e'<chanteui' de ses pai-fums déli-
cieux... La brillante vetrdure couvrant le sol de son
tapis éblouissant.. Les nuages er-rant dans l'im-
mensité dles cieux, di-stribuant avec une orgueil-
leuse profusion, leurs onudées bienfaisantes... Le
crépuscule si beau dle l'aube matinale... L'aurore
pourprée versant la joie à. flots (loi' dans le coeur,
hélas1 si peu reconnaissant de l'homm-' mille et
mille fois heureux...' L'astre brillant des cieux le
saluant de sa tête radieuse... Le zépîtir caressant,
agitant de ses tièdes hîaleinîes la t'ose naissante...
Puis le roucoulement nmonotone de la timide co-
lombe ; le léger frémissement de la faible branche
qui la soutient ; l'harmonieuse mélodie du rossi-
gnol si petit, l'abeille fugitive se plongeant en
mnurnmurant dans le calice odorifér-ant des fleur's,
l'ornement du vallon... L'agriéable murmure' de la
source voisine, roulant avec lenteur ses belles e>auy
de cristal... En un mot, toute la pompeuse mnagni-
ficence, dont l'auguste majeté du Roi des Rois
s'est plu à enirichir notre frêle existence, verra
bientôt finir notre cour-te vie. Et ce bosquet si
beau, vrai paradis terrestre, ne le verra plus fou-
lant d'un pas joueur le gazon riant qli l'environne.
Bientôt de longues années écou.ées sur sa froide
déjouille, ellaceront jusqu'au souvenir de sa trop
courte exisi ence. Et cette tnature si belle, multi-
pliera tous les jours ses beautés et se-s charmes ra-
vissants : et alors que sera-t-il ? une poussière im-
puissante que dispersera le moindre vent.

Le monde est un ami perfide, un compagnon in-
fidèle ; évitons avec soin ses catresses trompeuses.
Homme vain, songe, songe que tu ne peux faire un
pas sants foutler- aux pieds la poussière de ceux qui
t'mîit précédé ; jette un regard pensif et silencieux
sur la tombe qui s'entrouve déjà pour te recevoir.
O vanité des choses humaines! O inconstance
des amitiés d'iei-bas O beauté de l'amitié de
Dieu

J. UBAL'D BRULÉ, ptre.

A L'EMPORTE-PIÈCE

L'élection de Boulanger est terrifiante de con-
séquences. Zola dirait : Terre et fiente.

En effet, voici la décomposition de cette élec-
tion.

Boulanger est le tapis sur lequeron s'essuie les
pieds.

Rochefort occupe le gradin-j'allais dire le gre-
din--près de cette sentine césarienne.

Cassagnîac frise sournoisement sa moustache sur
le second (,raditn.

Le conite de Paris, du lhnut de son cheval, at-
tend le mtomenît de faire revivre et rayonner l'é-
clat de treize siècles dle gloire royale.

Commîe on le voit, cette far'ce politique va finir
par un conte.

Pa-uvr'e Fiance! Reveniez-njous, Monseigneur,
pour nettoyer ces écuries d'augias d'un coup de
votre cravache.

Les journaux du pays ont fait grand br'uit, à
propos d'un officier supér-ieur, mis aux arrêts par
un autre officier plus supérieur que lui. Or, un
autre officier, plus supérieur' que les deux en
cause, a f.ononcé, entre deux l)oufilées de cigares,
que les deux officiers en question étaient aussi blâ-
mables l'un que l'autî'e.

Jusque là, c'est fort bien ; mais l'un des officier
ayant fait dix jours d'ar'rêts, pourquoi l'autre ne
les ferait-il pas ?

En matière civile, si un homme condamné pour
un délit quelconque est puni,' et si plus tard on
lui trouve un complice, est ce que ce complice ne
subit pas la même peinie ? C'est le cas de répéter à
nos militaires comme pour tant d'autr'es cas sem-
blables: Cedant arma togoe.

Des militaires, je tombe chez les Chartreux.
Cela se ressemble fort comme discipline et esprit
de corps.

Une maison anglaise, fort désintéressée, dit-on, a
proposé la bagatelle de soixante-quinze millions
de francs-vous a %ez bien lu, '17,O000)O000!-'- pour
acquérir le monopole de la Chtartreuse, cette liqueur
française et catholique qui soulage tant de mi-
sères physiques et mor-ales.

Les Chartreux ont refusé cette offre satanique.
Pourquoi ? Parce que le monopole qui sert à faire
la charité du Christ, ne doit pas passer dans les
maitns de ceux qui ont vendu la tunique de
l'homme-Dieu pour trente deniers.

Pour finir : On parle des Parisiens, des Mar-
seillais et des Gascotîs. Parlons unf peu du Canayen,
de ce brave habitant qui, à l'instar des chrétiens
du Moyen-Age, aime son Dieu, sa femme, son
foyer.

On parlait de madame Albani.
-Oh! dit l'un d'eux, elle citante bien, mais ça

lui est pas difficile.
-Comment ça ?
-Dam! il par'aît qu'un jour en chantant l'Ave

Maria, de Gounod, un oeuf de fauvette lui est
tombé dans la gorge.

OvER THERE.

NOTES ET IMPRESSIONS

Rien n'est plus lribile qu'une conduite irrépro-
chable.-Mme DE MAINTENON.

On dit plus facilentient du mal de ses amis que
du bien de ses ennemis.-G. M. VALTOUR..

La populariité est, comme l'air, une puissance
qui élève et ne porte Pas.-LAMENNAIS.

Plus le but est loin, plus il faut viser haut.-F.
DE LESSEPS.

Les manières aimables sont, pour beaucoup de
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